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Introduction
En France, la coparentalité renvoie principalement à la sphère juridique 

où elle désigne le principe d’exercice conjoint de l’autorité parentale 

promu lors des procédures de séparation conjugale (loi de mars 2002 sur 

la gestion de l’après-séparation conjugale). Ce fait est révélateur de la 

dimension contextuelle très forte du concept de coparentalité dont la 

pertinence (en tant que principe juridique comme en tant qu’objet 

scientifique) s’origine dans les mouvements sociaux et les mutations 

familiales engagés depuis les années 1970. Elle constitue un champ de 

recherches relativement récent en psychologie, qui se situe au point de 

convergence de nombreux travaux issus de champs disciplinaires diffé-

rents (psychologie du développement, psychologie clinique, thérapie fami-

liale, etc.) (Rouyer, 2008). Quelques travaux cliniques publiés dans les 

années 1950-1960 avaient déjà souligné l’importance de la dynamique 

coparentale, sans la nommer en tant que telle. Par exemple, S. Minuchin 

(1974) met en évidence le rôle d’un sous-système exécutif dans la réalisa-

tion de la fonction adaptative des familles : lorsque les adultes impliqués 

dans l’éducation des enfants sont partenaires, se soutiennent mutuelle-

ment, alors la famille surmonte plus aisément les défis de la vie quoti-

dienne. Les premiers travaux sur la relation coparentale voient le jour 

aux Etats-Unis au début des années 1980 dans le contexte de l’augmenta-

tion des séparations et des divorces (Ahrons, 1981). Pendant longtemps, 

la relation coparentale est restée dans l’ombre de la relation conjugale, 

confondue avec celle-ci parce qu’elle met en relation les deux mêmes 
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personnes (Rouyer et Zaouche-Gaudron, 2000). Durant cette période, 

se sont également développés les premiers travaux distinguant conflit 

conjugal et conflit parental ou interparental, ce dernier étant plus spéci-

fique à l’éducation des enfants (Block, Block et Morrisson, 1981 ; Deal, 

Halverson et Smith Wampler, 1989 ; Gjerde, 1988 ; Jouriles, Murphy, 

Farris, Smith, Richters et Waters, 1991 ; Vaughn, Block et Block, 1988). 

En parallèle, les travaux menés sur l’implication paternelle et de ses déter-

minants ont souligné l’importance des caractéristiques maternelles et de 

la relation conjugale comme supports à l’implication des pères (notion de 

maternal gatekeeping) (Allen et Hawkins, 1999 ; Beitel et Parke, 1998 ; 

Gaunt, 2008 ; de Luccie, 1995 ; McBride, Brown, Bost, Shin, Vaughn et 

Korth, 2005 ; McBride et Rane, 1998 ; Van Egeren, 2001). Sous l’impul-

sion d’auteurs tels que Belsky (1981, 1984) et Minuchin (1985), les cher-

cheurs ont de plus en plus inscrit leurs travaux dans la perspective systé-

mique de la famille, dépassant ainsi une approche du développement de 

l’enfant non plus simplement au sein de relations dyadiques (mère-

enfant ou père-enfant) mais en intégrant l’ensemble des relations familiales 

(conjugale, coparentale et parents (enfant(s)) et leur interdépendance dans 

l’étude du développement de l’enfant (Robin et Bergonnier-Dupuy, 

2007 ; Fivaz-Depeursinge et Corboz-Warnery, 1999 ; McHale et Grolnick, 

2002). C’est dans ce contexte qu’à partir des années 1990, la relation copa-

rentale a commencé à être appréhendée et analysée en tant que telle dans 

les familles unies (Gable, Belsky et Crnic, 1992 ; McHale et Cowan, 1996). 

Le nombre de publications relevées depuis dans les bases de données 

internationales ne cesse d’augmenter, et les recherches ainsi menées sur 

la relation coparentale, ses déterminants et son rôle au sein de la dyna-

mique familiale apportent des éléments de connaissance essentiels pour 

mieux comprendre le développement de l’enfant au sein de sa famille, 

et contribuent ainsi à réinterroger les pratiques professionnelles (Fein-

berg 2003 ; McHale, 2007a ; McHale et Lindahl, 2011). Sur la base d’une 

revue de littérature, nous aborderons les éléments de définition de la rela-

tion coparentale et ses nombreuses dimensions. Nous examinerons ensuite 

les modalités de construction et d’évolution de cette relation spécifique, 

et son influence sur le développement de l’enfant. Enfin, nous mettrons 

en perspective les apports des travaux de recherche avec les pratiques 

des professionnels qui travaillent auprès des familles.
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3 De façon plus large, une 

relation coparentale peut 

s’établir entre deux per-

sonnes, dès qu’elles sont 

engagées dans l’éducation 

d’un enfant ; par exemple, 

entre une mère et la grand-

mère de l’enfant, entre un 

père et sa nouvelle com-

pagne (belle-mère) à pro-

pos de son enfant, ou entre 

un parent et un assistant 

familial dans une famille 

d’accueil, etc. Dans la suite 

de cet article, cette relation 

coparentale est examinée 

dans le cadre de la relation 

entre le père et la mère.

La coparentalité : 
un concept multidimensionnel

L’utilisation d’une terminologie différente, les définitions qui n’englobent 

pas les mêmes dimensions et l’opérationnalisation qui en découle et la 

méthodologie utilisée (questionnaires, observations, etc., McHale et Fivaz-

Depeursinge, 2010) rendent difficile la synthèse des travaux menés. Beau-

coup d’auteurs ont commencé à étudier la coparentalité, en utilisant dif-

férents termes qui ne recouvrent pas exactement les mêmes éléments de 

définition. Le plus souvent, c’est la dimension du partage des responsa-

bilités et tâches éducatives (shared parenting) qui a été considérée 

(Arendell, 1996). Or, dans de nombreux contextes culturels, par exemple 

aux Etats-Unis (Deutsch, 2001) ou en France (Rouyer, 2011), le genre 

et les rapports sociaux de sexe continuent d’imprégner les modalités d’éla-

boration des identités paternelle et maternelle, de sorte que la mère 

occupe une place centrale dans l’exécution et la gestion des activités et 

tâches liées à l’éducation des enfants, amenant à une répartition estimée 

équitable sinon égalitaire (Feinberg, 2002 ; Rouyer, 2011).

Petit à petit, un consensus s’élabore autour des dimensions-clés de ce 

concept (Feinberg, 2002, 2003 ; McHale, 2007b ; Teubert et Pinquart, 

2010 ; Van Egeren et Hawkins, 2004). La coparentalité met l’accent sur 

la dynamique interactionnelle au sein de la dyade parentale 3, sur la 

façon dont père et mère vont se coordonner, mais aussi se soutenir dans 

leurs rôles de parents. Au plan conceptuel, la coparentalité, ou l’alliance 

coparentale, renvoie à la qualité de coordination entre les adultes dans 

leurs rôles de parents (McHale, Kuersten-Hogan, Lauretti et Rasmussen, 

2000 ; Weissman et Cohen, 1985), autrement dit comment ils se construisent 

et s’organisent ensemble en tant que parents (Feinberg, 2002). Cette 

alliance a été conceptualisée en termes de capacité pour les parents de 

reconnaître, respecter et valoriser les rôles parentaux et les tâches de 

l’autre (Gable, et al., 1992). Ainsi, la coparentalité ne se réduit pas au par-

tage plus ou moins égalitaire des tâches et responsabilités éducatives entre 

les parents, ou encore au supposé nécessaire accord sur l’éducation entre 

les parents (Rouyer, 2008).

Plusieurs dimensions de la relation coparentale sont identifiées dans 

la littérature. Par exemple, Margolin, Gordis et John (2001) repèrent trois 

dimensions : la coopération, le conflit et la triangulation ; Feinberg (2003) 

distingue quant à lui quatre composantes : l’accord ou le désaccord concer-

nant l’éducation de l’enfant, le partage des tâches et des activités éduca-
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tives, le soutien ou le dénigrement entre les coparents et la gestion conjointe 

des interactions familiales. McHale (2007b) identifie quatre dimensions : 

la solidarité et le soutien mutuels (idée partagée par chaque partenaire 

de la dyade coparentale qu’ils constituent ensemble une « équipe solide ») ; 

l’antagonisme (fréquence et intensité des discussions/disputes et le déni-

grement des efforts de chacun entre les parents) ; le partage éducatif 

(façon dont les parents conçoivent les rôles éducatifs et se partagent les 

tâches éducatives) ; l’engagement mutuel (degré d’engagement actif de 

chaque parent dans l’organisation et la gestion de la vie quotidienne des 

enfants, et des décisions afférentes). Cet engagement peut être dessiné sur 

un continuum, allant d’un désengagement (retrait émotionnel d’un parent, 

ou désengagement) à un engagement trop important, voire intrusif auprès 

de l’enfant, qui ne permet pas à l’autre parent d’avoir une place (cela 

renvoie notamment au concept de maternal gatekeeping) (Van Egeren, 

2001). Cependant, notons que le père peut lui aussi tout à fait « empê-

cher » la mère de prendre sa place auprès de l’enfant (Rouyer et Ricaud-

Droisy, 2010).

Ces dimensions sont aussi repérables dans le concept d’alliance paren-

tale (Weissman et Cohen, 1985) qui renvoie au degré d’engagement et de 

coopération entre le père et la mère dans l’éducation de l’enfant. Pour ces 

auteurs, une relation de qualité est établie si les conditions suivantes sont 

réunies : chaque parent est investi auprès de l’enfant, valorise l’engagement 

de l’autre parent avec l’enfant, respecte les jugements de l’autre parent, 

et désire communiquer avec lui.

Plus récemment, Pruett et Pruett (2009, in Pruett et Donsky, 2011) 

ont défini six composantes-clés d’une relation coparentale forte, dont 

quatre d’entre elles concernent également les partenaires séparés/divor-

cés : a) agir ensemble en tant qu’équipe de l’enfant ; b) partager les soins 

directs à l’enfant ; c) gérer le conflit relatif à l’enfant et d) se sentir sou-

tenu dans le processus de parentage. Ils ont également souligné que le 

coparentage réussi, quel que soit le contexte, requiert négociation, respect 

et soutien. Cependant, deux éléments principaux différencient le contexte 

de la famille unie de celui de la famille divorcée : d’une part, le changement 

dans les liens familiaux avec la fin de la relation conjugale et d’autre part, 

la rivalité, voire la compétition entre les parents qui peut s’installer.

Dans le contexte français actuel, où la coparentalité est le plus sou-

vent mentionnée dans le contexte de la séparation conjugale (en référence 

au principe juridique d’exercice conjoint de l’autorité parentale), Rouyer 
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(2008) a proposé de distinguer trois dimensions de la coparentalité, sur 

la base du triptyque de la parentalité proposé par Houzel et ses collabo-

rateurs (1999). La dimension de l’exercice de coparentalité renvoie ainsi 

au principe juridique de l’exercice en commun de l’autorité parentale, 

mis en place à la naissance de l’enfant et qui perdure après la sépara-

tion ; celle de la pratique comprend les comportements des parents de 

soutien et de respect vis-à-vis de l’autre parent, ainsi que l’implication 

dans les tâches et responsabilités liées à l’éducation de l’enfant ; la dimen-

sion de l’expérience de la coparentalité se réfère à la façon dont mères et 

pères se représentent et vivent leurs relations coparentales avec l’autre 

parent (Rouyer, 2008), c’est-à-dire le sentiment que le partenaire valide 

les décisions et jugements de parentage, qu’il est engagé dans l’éducation 

de l’enfant, et dans la promotion d’un sens d’un sous-système coparen-

tal et du système familial dans son ensemble (Van Egeren, 2004).

Construction de la relation coparentale :
déterminants et évolution

La relation coparentale se développe avant même la naissance de l’enfant 

dès lors que les futurs parents se projettent dans la relation éducative à 

l’enfant, le plus souvent durant la grossesse (Carneiro, Corboz-Warnery 

et Fivaz-Depeursinge, 2006 ; Feinberg 2002 ; McHale et Rotman, 2007). 

Dans cette perspective, bien souvent, les futurs parents ont tendance à 

surestimer la future participation des pères dans les soins à l’enfant, ce qui 

peut avoir des implications sur la dynamique de la relation coparentale 

après la naissance de l’enfant (Khazan, McHale et Decourcey, 2008 ; 

Van Egeren, 2004). Différents facteurs peuvent influencer la qualité de la 

relation coparentale après la naissance. Certains d’entre eux renvoient 

aux relations de chacun des parents avec leurs propres parents, et notam-

ment la relation coparentale dans la famille d’origine (Van Egeren, 2003), 

aux représentations et croyances du père et de la mère (Feinberg, 2002) 

ou encore au statut d’emploi de la mère (Van Egeren, 2004). D’autres fac-

teurs sont liés à la relation conjugale entre les deux conjoints, avant la 

naissance et après la naissance de l’enfant, en particulier pour les pères 

(Van Egeren, 2004). Plusieurs études montrent, en effet, qu’il existe des 

prolongements de la relation conjugale avant la naissance dans la relation 

coparentale après la naissance. Par exemple, lorsque les hommes mani-

festent du soutien et de la positivité dans les interactions conjugales avant 

la naissance de l’enfant, les expériences coparentales après la naissance 
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sont plus empreintes de mutualité. Du côté des femmes, les ressentiments 

qu’elles éprouvent dans la relation conjugale avant la naissance de l’enfant, 

peuvent se prolonger dans la relation coparentale (Van Egeren, 2003 ; 

Van Egeren et Hawkins, 2004). Cependant, des différences apparaissent 

entre les femmes et les hommes : lorsqu’elles réalisent plus de tâches 

éducatives (soins) que ce qu’elles avaient anticipé, les mères perçoivent 

les relations coparentales comme étant moins soutenantes. Lorsque les 

mères reprennent leur activité professionnelle et que la division du tra-

vail familial devient plus proche des attentes, les mères sont alors plus 

satisfaites avec la relation coparentale. Par ailleurs, après la naissance et 

durant les premiers mois, les relations coparentales sont le plus souvent 

satisfaisantes pour les pères et les mères, parce que les femmes et les 

hommes s’investissent beaucoup dans leurs nouveaux rôles parentaux, 

et sont parents avant d’être partenaires du couple conjugal. Une autre 

étude illustre les différentes articulations possibles entre conjugalité et 

coparentalité, observées lors d’interactions entre le père, la mère et l’enfant 

âgé de trois mois : « le couple ne fonctionne pas nécessairement de la même 

façon dans le registre coparental et dans le registre conjugal » (Frascarolo, 

Darwiche et Favez, 2009, 225). Enfin, la littérature suggère également que 

certaines caractéristiques de l’enfant interviennent dans la dynamique de 

la relation coparentale, celle-ci est vécue comme moins soutenante par 

les parents lorsque ceux-ci perçoivent leur enfant comme ayant un tem-

pérament difficile (McHale, Kazall, Rotman, Talbot, Carleton et Lie-

berson, 2004 ; Van Egeren, 2004). De plus, l’âge de l’enfant et les diffé-

rentes étapes de son développement, marquées par des besoins et des 

exigences spécifiques, ne vont pas solliciter de la même façon la dyna-

mique coparentale (McHale et Irace, 2011). En outre, l’enfant pourra se 

jouer (et il ne s’en privera pas) à certains moments des éventuelles dissen-

sions, et des différences perçues entre ses parents ; en ce sens l’enfant 

est un partenaire actif des relations coparentales. En conséquence, pour 

McHale, Kuersten-Hogan, et Rao (2004), il n’est pas possible de caracté-

riser une alliance coparentale sans référence à l’un ou l’autre des enfants 

qui est la « cible » du coparentage, car les caractéristiques de cet enfant (par 

exemple : son âge, son sexe, etc.) vont influencer la dynamique coparen-

tale. Enfin, d’autres événements de vie extérieurs ou internes à la famille, 

comme l’arrivée d’un deuxième enfant, la perte d’un emploi, ou encore 

la séparation conjugale participent aussi à la dynamique et aux néces-

saires remaniements de la relation coparentale.
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La relation coparentale se met en place durant la transition à la paren-

talité et s’actualise dès les premières semaines après la naissance, et elle 

est plus ou moins fonctionnelle. Elle peut, en effet, être conflictuelle (c’est-

à-dire marquée par des tentatives pour ébranler les efforts du parte-

naire de coparentage pour éduquer) ; réussie (lorsque les deux parents 

s’ajustent de manière coopérative au service de leur enfant) ; ou inactive 

(lorsque l’un des parents assume toutes les responsabilités pour l’enfant 

et l’autre est complètement non impliqué) (Van Egeren, 2001). La dyna-

mique spécifique de la relation coparentale a un certain nombre d’effets 

sur le développement de l’enfant.

Qualité de la relation coparentale 
et développement de l’enfant

De nombreux travaux ont documenté l’existence de liens entre la qualité 

de la relation coparentale et le développement de l’enfant, en particulier 

le développement social. La plupart de ces études ont été conduites avec 

des enfants d’âge préscolaire, et montrent que la facette de l’ajustement 

de l’enfant la plus liée au conflit coparental est celle des problèmes de 

comportements extériorisés (comportement agressif ou antisocial, symp-

tômes d’hyperactivité). Par exemple, dans une étude réalisée sur toute 

une année préscolaire, McHale, Johnson et Sinclair (1999) montrent que 

les enfants âgés de quatre ans et demi issus de familles caractérisées par 

des niveaux bas de mutualité et de soutien dans la relation coparentale 

semblent plus montrer de difficultés dans l’ajustement social à l’école 

que leurs compagnons de classe. D’autres études mettent également en 

évidence des liens entre la qualité de la relation coparentale et les diffi-

cultés d’ajustement chez les enfants d’âge scolaire et des adolescents 

(pour une synthèse récente, voir Mangelsdorf, Laxman et Jessee, 2011).

Il faut noter également l’importance de la solidarité parentale qui 

dépasse la seule présence du partenaire coparental. Dans une étude, 

McHale (1997) s’est intéressé aux communications des parents avec leur 

jeune enfant. Pour lui, il ne suffit pas de prendre en compte les compor-

tements des parents quand ils sont tous deux avec l’enfant, mais il est 

important de considérer ce qui se passe au niveau de la communication 

lorsqu’un parent est seul avec l’enfant. Ainsi, les discussions sur le père 

entre une mère et son enfant, ou entre un père et son enfant à propos de 

la mère, ont le potentiel de consolider ce que l’enfant a saisi et appris 

directement de ses expériences avec ses deux parents. Lorsque le parent 
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parle en termes positifs de son conjoint à l’enfant, cela conforte chez 

l’enfant son expérience d’un couple parental uni.

Dans une méta-analyse réalisée avec 59 études, Teubert et Pinquart 

(2010) ont confirmé les liens entre la qualité de la relation coparentale 

et l’ajustement social de l’enfant, tout en précisant que la taille de l’effet 

dépend d’un certain nombre de variables (âge des enfants, pourcentage 

de filles dans l’échantillon, échantillon clinique ou non clinique, un seul 

répondant à l’étude, revenu annuel de la famille, et pourcentage de parents 

séparés). Cependant, les effets observés de la relation coparentale sur 

l’ajustement social des enfants reste significatif même après avoir contrôlé 

l’effet d’autres variables (le parentage individuel et la qualité de la relation 

conjugale). La plupart des recherches mettent en évidence qu’une coor-

dination pauvre, un dénigrement actif, un manque de coopération et de 

chaleur, et la non-implication de l’un des partenaires sont autant de condi-

tions qui influencent le développement socio-affectif des enfants. Ce lien 

entre la qualité de la relation coparentale et le développement social de 

l’enfant reste significatif, après avoir pris en compte la qualité des rela-

tions conjugale et parent-enfant (McHale et al., 2002).

Les travaux menés sur la relation coparentale apportent un éclairage 

singulier sur la dynamique des relations familiales, et leur incidence sur 

le développement de l’enfant et de l’adolescent. La relation coparentale 

apparaît à présent distincte de la relation conjugale, et contribue de façon 

spécifique à la dynamique des relations familiales et au développement 

de l’enfant, en tant que telle ou parce qu’elle contribue à modérer les effets 

d’autres relations (par exemple : conjugales) ou certaines caractéristiques 

des parents (par exemple : la dépression) sur le développement de l’enfant. 

A ce titre, elle apparaît pour de nombreux auteurs comme un facteur de 

protection, tant du côté des adultes (par exemple : dans la construction 

de la parentalité) que du côté de l’enfant (Feinberg, 2002, 2003).

Perspectives de recherche 
et applications cliniques

Si ces travaux menés pour l’essentiel outre-Atlantique sont prometteurs, 

il est cependant nécessaire de tenir compte d’un certain nombre de limites. 

En effet, les recherches ont pour la plupart été réalisées auprès de familles 

nord-américaines, composées des deux parents biologiques de l’enfant, et 

d’autres études sont nécessaires afin d’examiner la dynamique de la rela-

tion coparentale dans d’autres contextes socioculturels et culturels. En 
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outre, les dimensions de la relation coparentale appréhendées dans ces 

travaux, leur opérationnalisation et leur mesure ne sont pas toujours les 

mêmes (McHale et Fivaz-Depeursinge, 2010), ce qui rend difficile la syn-

thèse des études. Toutefois, l’utilisation de méthodologie mixte (question-

naires, entretiens et observations) reste une voie privilégiée pour analy-

ser à la fois le vécu subjectif des parents au regard de leur relation 

coparentale (leur expérience coparentale), et observer leurs comporte-

ments (la pratique de la coparentalité) (Rouyer, 2008). En France, si de 

nombreux travaux ont été réalisés sur la construction de la parentalité, 

tant du côté des mères que des pères, peu d’entre eux examinent la façon 

dont père et mère se construisent en tant que coparents. La période de la 

transition vers la parentalité apparaît comme essentielle à étudier de ce 

point de vue. Par ailleurs, compte tenu du fait que l’enfant est un parte-

naire de la relation coparentale, il serait pertinent d’examiner la dyna-

mique des relations coparentales dans des familles qui ont plusieurs 

enfants (McHale et al., 2004). Une autre piste d’étude concerne les tran-

sitions de vie que sont par exemple la séparation conjugale et la recom-

position familiale (Parent et al., à paraître ; Rouyer, 2008). Qu’en est-il 

de l’évolution des relations coparentales entre les parents au moment de 

la séparation conjugale, ou dans le contexte de la recomposition familiale 

qui amène aussi au développement de nouvelles relations coparentales 

(entre le(s) parent(s) de l’enfant et le(s) beaux-parent(s)) ? Enfin, au-delà 

de la famille « biologique » de l’enfant, des chercheurs s’intéressent éga-

lement aux relations coparentales existant entre les différentes figures 

éducatives (père, mère, assistant familial) dans le contexte de placement 

de l’enfant dans une famille d’accueil (Montaldo et Linares, 2011), ce qui 

constitue une voie d’analyse nouvelle permettant d’appréhender la dyna-

mique relationnelle familiale au regard du développement de l’enfant.

Apparue relativement récemment dans le champ de la recherche, la 

coparentalité permet d’interroger la relation qui existe entre les parents, 

en ne confondant plus celle-ci avec la relation conjugale (Rouyer et 

Zaouche-Gaudron, 2000), et ces travaux amènent de nombreuses pistes 

de réflexion et d’application pour les professionnels qui travaillent avec 

les familles. Nous en soulignerons trois : le développement de la relation 

coparentale et la transition à la parentalité ; son influence sur le déve-

loppement de l’enfant ; les liens entre coparentalité et conjugalité au 

moment de la séparation conjugale.
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De nombreuses études menées aux Etats-Unis documentent de façon 

précise le développement de la relation coparentale durant la transition 

à la parentalité, son évolution durant les premiers mois suivant la nais-

sance de l’enfant et son importance dans la dynamique des relations fami-

liales (conjugale, parent(s)-enfant) qui se développe lors de l’arrivée de 

l’enfant. Si de nombreux dispositifs existent en France pour accompagner 

les futurs pères et mères durant la grossesse et les semaines suivant la 

naissance (par exemple : dans le cadre de la Protection Maternelle et Infan-

tile) et plus largement des mesures de soutien à la parentalité (Lamboy, 

2009), il serait pertinent, au regard des recherches menées à ce jour, de 

développer également dès la grossesse un accompagnement à la copa-

rentalité. Or, bien souvent, les dispositifs d’accompagnement à la paren-

talité se centrent sur la relation parent-enfant, et peu sur la relation entre 

les parents. La transition à la parentalité constitue un temps essentiel 

pour la prévention des difficultés, notamment celles liées à la relation 

coparentale, par exemple en termes de représentations des rôles paren-

taux, du partage des tâches et activités éducatives ou encore parce que 

le (la) conjoint(e) représente un soutien social essentiel et qu’il (elle) 

contribue au processus de parentalisation de son (sa) conjoint(e), en 

offrant un étayage à l’élaboration du sentiment de compétence paren-

tale et de l’expérience parentale. Aux Etats-Unis, des projets d’accompa-

gnement à la coparentalité se sont développés sur la base des recherches 

menées (Feinberg et Sakuma, 2011). Par exemple, Feinberg (2002) a éla-

boré un projet d’accompagnement à la coparentalité durant la transition 

à la parentalité, Family Foundations, dont les principaux objectifs sont 

de soutenir, à travers le travail mené sur la relation coparentale, à la fois 

l’ajustement parental des père et mère lors de la transition à la parenta-

lité (en termes de compétences parentales et d’expérience parentale), la 

relation conjugale, le parentage et le développement de l’enfant. Les pre-

miers résultats de l’évaluation de ce dispositif sont prometteurs et confir-

ment la pertinence de cet accompagnement à la coparentalité (Feinberg 

et Kan, 2008).

Concernant le développement de l’enfant et de l’adolescent, l’apport 

principal des recherches est de démontrer que l’enfant se développe dans 

un réseau relationnel diversifié et complexe, qui ne se réduit pas, loin s’en 

faut, à la seule figure maternelle (McHale, 2007a). Au sein de ce tissu 

relationnel, la relation coparentale apparaît centrale et ses effets sur le 

développement socio-émotionnel et l’ajustement social de l’enfant et de 
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l’adolescent sont mis en évidence par de nombreuses études (Teubert et 

Pinquart, 2010). Dans le champ de la protection de l’enfance tel qu’il 

s’est développé en France, la centration sur l’intérêt et le bien-être de 

l’enfant amène le plus fréquemment à penser ceux-ci dans la seule rela-

tion parent-enfant, et à ne pas considérer la relation coparentale. Or, celle-

ci pourrait constituer un axe de réflexion et de travail des professionnels 

pour permettre une évolution des difficultés de l’enfant, par une prise 

en compte de la dynamique familiale et en particulier coparentale. Les 

études documentent en effet d’une part le rôle modérateur de la relation 

coparentale entre les difficultés conjugale et/ou de parentage, et d’autre 

part, le rôle protecteur d’une relation coparentale fonctionnelle pour le 

développement de l’enfant.

Enfin, ces travaux sur la relation coparentale apportent également un 

éclairage singulier sur les liens entre relation conjugale et relation coparen-

tale, notamment dans le contexte de la séparation conjugale. Ils montrent 

en effet que la qualité de la relation coparentale existant avant la sépa-

ration est un bon indicateur de la qualité de ces mêmes relations après 

la séparation, et que malgré la séparation conjugale, des parents peuvent 

entretenir une relation coparentale fonctionnelle (Ahrons, 1981 ; Maccoby, 

Depner et Mnookin, 1990). En prenant en compte les deux dimensions 

que sont la coopération et le conflit, les auteurs identifient quatre types de 

coparentalité après la séparation conjugale : conflictuelle, mixte, désenga-

gée et coopérative (Drapeau, et al., 2008). Si plusieurs dispositifs de sou-

tien à la coparentalité dans le contexte postséparation existent outre-

Atlantique (Drapeau et al., 2008 ; Pruett et Donsky, 2011), en France, 

c’est surtout la médiation familiale qui représente un temps et un lieu per-

mettant aux parents qui se séparent de rétablir la communication et de 

décider des modalités organisationnelles liées à l’éducation de leur(s) 

enfant(s) (Versini, 2008). Cependant, ses effets à long terme, dans des 

contextes où le conflit entre les ex-conjoints est trop important ou dans 

des cas de violence conjugale, ne sont pas toujours consistants ou pérennes 

(Drapeau, et al., 2008). D’autres dispositifs seraient nécessaires pour 

accompagner les parents et leurs enfants.

Conclusion
La coparentalité constitue un champ de recherche riche et prometteur 

de par les perspectives qu’il propose, notamment au plan des pratiques 

cliniques. En effet, les nombreux travaux apportent un éclairage original 
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Résumé

Depuis l’article fondateur 

de P. Minuchin (1985), les 

travaux menés en psycholo-

gie du développement se 

sont progressivement ins-

crits dans la perspective sys-

témique de la famille : au-

delà des dyades parentales 

(mère-enfant et père-

enfant), les observations 

portent désormais sur l’en-

semble des relations fami-

liales, questionnent leur 

interdépendance et leur 

influence sur le développe-

ment de l’enfant. Plusieurs 

chercheurs examinent en 

particulier le rôle central de 

la relation coparentale dans 

ces dynamiques fonction-

nelles et développemen-

tales. Sur la base d’une 

revue de la littérature, l’ob-

jectif de cet article est de 

rendre compte des princi-

paux apports de ces travaux 

et de proposer des pistes 

d’applications pour la pra-

tique clinique.

Mots-clés

Développement de l’enfant. 

Relation coparentale. 

Famille.

sur les relations intrafamiliales à différents moments de la vie familiale, et 

sur leur influence sur le développement psychologique de l’enfant. Pour 

autant, ce champ est paradoxalement peu connu en France, au regard 

notamment des enjeux et débats liés en particulier à l’organisation des 

relations parents-enfant dans le contexte de l’après-séparation conju-

gale. Or, l’étude des relations coparentales, en offrant une meilleure com-

préhension de la dynamique des relations familiales et de leur articula-

tion avec les relations conjugales et parents-enfant, permet de mieux saisir 

leur influence sur le développement de l’enfant, et par extension, de pré-

venir et/ou d’agir sur les troubles conséquents dans le développement psy-

cho-affectif de l’enfant, que ce soit dans le contexte de familles « intactes » 

ou dans celui des familles séparées, voire dans les familles recomposées. 

Il est aussi exemplaire des liens étroits entre recherche et pratique, qui 

s’élaborent afin de construire des outils d’évaluation des relations copa-

rentales, tant pour la recherche que pour les professionnels, et des dis-

positifs d’accompagnement clairement ciblés sur la relation coparentale, 

dans un cadre préventif et dans un cadre d’intervention.
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Summary

Since P. Minuchin’s paper 

(1985), studies in develop-

mental psychology fitted 

into the family systemic 

perspective, going beyond 

the study of the dyadic 

mother-child or father-child 

relationships to whole 

family relationhsips dyna-

mics, their interdependence 

and their influence on the 

child’s development. Many 

researchers examined the 

coparental relationship, 

highlighting its central role 

in family dynamics relative 

to child’s development. 

Based on literature review, 

this article aims to account 

for the main contributions 

of the research and to pro-

pose some perspectives for 

practices.
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